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HISTOIRE ET DESCRIPTION DE LA CITADELLE DU CAIRE. 619 



CHAPITRE IX 

L'ŒUVRE DE MOUtfAMMAD IBN RALÂOÛN 



Dans l'histoire des sultans Mamloûks le long régne de Moufiammad ibn 
Kalâoûn est l’époque glorieuse par excellence. Deux fois détrôné (en 694 et en 
708), il revint définitivement en 709, et régna paisiblement jusqu’en 746. Il 
laissa des fils nombreux qui régnèrent presque tous. C’est à lui que revient la 
gloire d’avoir terminé l’œuvre de $alâfi ad-Din, de Beibars et de Kalâoûn, 
c’est-à-dire de chasser définitivement les Francs de Syrie (prise d’Aradus en 
702). Il sut maintenir aussi ses vastes domaines contre les Tatares. On peut 
dire qu’il était le souverain le plus puissant de l’islamisme et un des plus riches 
de l’époque. Il se distingua par un goût très vif pour le luxe et donna surtout 
une impulsion prodigieuse aux constructions. On trouvera dans Aboû ’l-Ma- 
hâsin la liste interminable des ponts, canaux, palais, mosquées, etc., qu’il édifia 
et que ses émirs édifièrent à son exemple*. En dehors de l’enceinte du Caire 
fâtimide, il se créa quatre ou cinq quartiers nouveaux sous son impulsion, 
et c’est seulement de ce temps que date la figure du Caire moderne, celui 
des Mamloûks et des Turcs, celui qui, comme nous l’avons dit, était 
connu dans le monde entier pour être composé de trois villes : 



Mira cl Cairo que incluyc très ciudadcs. 

C'est pour l’art arabe une période des plus brillantes, et presque tous les spé- 
cimens de l’industrie orientale que possèdent nos musées (bassins, aiguières, 
chandeliers, etc.) portent le nom de ce sultan £ . Si ce n’est pasàlui-méme qu'ils 



1. Plus de huit pages du ms. 662 de la Bibliothèque nationale. — L'auteur de la Vie d’ibn Kalâoùn énu- 
mère jusqu'i v:ngt-six mosquées édifiées sous son règne (ras. 400 de Munich, f* 230 verso et sqq.). 

2. Voir S. L. Poole, 77 * Saractnic art ( Art of tbe Saraceru in ffjp/), P- 189-192. 

79 
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appartenaient, c’était du moins à ses émirs, et môme il est possible qu'ils soient 
restés, avec leurs inscriptions finement ciselées et savamment entrelacées, un 
modèle constant pour les artistes d’Égypte et de Venise. 

L’architecture mamloûkc, qui fait l’admiration des artistes, date surtout de 
cette époque. Kalâoun avait édifié le Maristàn (hôpital) qui subsiste toujours 
et reste une des beautés du Caire ; Mouhammad, son fils, eut sa part, plus con- 
sidérable encore. 

Les monuments qu’il éleva personnellement faisaient presque tous partie de 

la Citadelle ou s’y rattachaient plus ou moins directement. Les autres, comme 

• 

les mosquées d’Al-Mâs, d’Al-Marâdânî, de Koûsoûn, etc., etc., sont surtout 
l’oeuvre de ses émirs. On peut dire qu’il remania si bien l’architecture de la 
Citadelle que, sauf la disposition générale de l’enceinte, il ne resta absolument 
rien de l’œuvre de ses prédécesseurs, et quand les Français arrivèrent, ils ne 
trouvèrent guère à admirer que les ruines de ses édifices. Et ces édifices étaient 
si beaux que l’imagination populaire les avait attribués à Joseph, non pas à 
Yousouf $alàb ad-Din, mais bien au patriarche Joseph, à l’auteur légendaire 
de tous les édifices admirables de l’Égypte. 

Je diviserai, pour la commodité de mon étude, les monuments de Mou- 
fiammad ibn tfalâoûn en trois groupes : 
i° Ceux qui subsistent encore; 

2° Ceux qui subsistaient lors de l’expédition française et ont été décrits à 
cette époque; 

3 0 Ceux que nous ne connaissons que par les écrits des historiens musul- 
mans (Chihâb ad-Din, Kallcachandî, Ma^rizi). 



I 

§ a. — La Mosquée. 

La Mosquée de Mouhammad ibn Kalâoûn est restée jusqu’à nos jours rela- 
tivement intacte. Il ne manque guère que la grande coupole, tombée en 928. 
Les minarets sont toujours debout, les colonnes aux multiples chapiteaux 
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toutes à leurs places. Les dorures môme du plafond sont conservées en quel- 
ques endroits. Je renvoie pour la description technique aux Études de M. Herz. 

Sur le Plan de la Commission d’Égypte elle porte le n° 54 (Citadelle) et, à tort, 
le nom de Ralâoûn; sur le Plan de Grand-Bey le n° 153 (avec la même erreur 
d’attribution). 

J’y ai relevé les inscriptions suivantes : 

Sur la porte nord qui fait face à la porte de la Koullat ( Plan de la Commission 
d'Égypte , Bab el-Moudafa' 56 — Citadelle) : plaque de marbre rectangulaire; le 
bas est cassé : 

i),Ul ç\L\ ü» lül yj\ il ^ 1 

Il aill jUJuJi t Yjo j^JI 2 

1 Au nom de Dieu , etc., a ordonné la construction de cette mosquée bénie 
• 2 et bienheureuse, notre seigneur et maitre le sultan Al-Malik... 

A la porte ouest, aujourd’hui condamnée, plaque de marbre rectangulaire 
restée intacte : 

e-u.i ** û— i' f — * 1 

QU.J— Jl UVj-j Uju. Jl—J â\ tfj £=>.,<_ il 2 

jua_ji uy,. j •*> cr-J'j u-tji } 

• • 

à* 21* cr 3 ^ ^ ^ j > u ' 0/#» 4 

1 nom de Dieu , etc., a ordonné la construction de cette mosquée 

2 bénie , la bienheureuse au regard de Dieu, notre seigneur et maitre le sultan 

3 Al-Malik an-Nâfir , Mffîr ai-Doùnià oûad-Din Moufyimmad, fils de notre maitre 
le sultan 

4 martyr tfaldoûn a$-$âlil)i, dans les mois de r année 718 de T hégire du Prophète. 

Enfin, dans l’intérieur sur la frise carrée où était posée autrefois la coupole, 
en magnifiques lettres de bois doré, pour la plupart fort bien conservées, j’ai 
lu: 

Côté sud : 

ftfj >! IjUI, fj 1 \yfj\ \y.l y l r jM «yjll 

Au nom de Dieu, etc. (Coran, xxii, 76). 
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